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Drones : le ciel
leurappartient
TECHNOLOGIE Des « robots insectes» au­dessus de nos têtes, il ne s’agit plus de science­
fiction.Civilsoumilitaires, lesdronesconnaissentaujourd’huidesapplicationsmultiples.La
Franceest lepremierpaysàavoir réglementé leurutilisation. EnFrance­Monde

ActeII
parPhilippeMarcacci

Sur leMaidan, les feux
de la colère se sont
éteints. La nouvelle

génération qui peuple les
rangs desmanifestants se
prend en photo sur les
barricades de pneus. Pas sûr
qu’elle ait autant goûté que
l’Occident le retour de la
tresse blonde d’une Ioulia
Timochenko énergiquemais
bien fatiguée. Le souffle de
l’Histoire vient de passer et il
a balayé un régime qui, il y a
peu, faisait figure de
citadelle. En fait, un simple
château de cartes. Un
président en fuite et lâché
par des institutions
longtemps serviles (armée,
police, Parlement), les palais
de la corruption saccagés…
Les vannes de la répression
ont cédé d’un coup. Une ère

nouvelle s’ouvre. Il y a tout à
reconstruire. Après la
pacifique « Révolution
orange » de 2004, l’Ukraine
se retrouve pour la
deuxième fois à la croisée
des chemins.Mais, avant
mêmeque ne retombe
l’euphorie de la victoire, la
situation paraît intenable. Un
chômage record, un état en
quasi­faillite, une
dépendance extrême à
l’encombrant voisin russe
dont la flotte a jeté l’ancre en
Crimée et, d’ores et déjà, le
spectre de la partition.
L’Histoire repasse les plats.
Parfois très rapidement. Et
l’exemple du « Printemps
arabe » (2011) en atteste. Le
vent de la liberté peut très
vite se fracasser sur lemur
des réalités.

La bataille de Paris
se conjugue au féminin
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Fille d’un prêtre
et d’une religieuse

VaufreyTuyauàlisierpercé
enprovenancedeSuisse :
« unmalheureuxaccident »,
plaide l’agriculteur EnRégion
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Leschats superstars
minaudentàSeloncourt

L’exposition internationale signée par « Douceur féline » a rassemblé un monde fou hier à Seloncourt. EnMontbéliard Photo Francis REINOSO
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EnRégion

Bethoncourt
Un dînermitonné par tous
les étoilés de Franche­Comté

K La soirée des « Jeun’s chefs » pour promouvoir l’apprentissage,
unique du genre en France, est soutenue par les étudiants de l’IUT.
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EnAire urbaine

Audincourt
Convention des étudiants
de l’Utbm : Troll de jeux…

K Débutée samedi matin, la convention du Troll penché avait investi la
Filature pour fêter son vingtième anniversaire, ce week­end.

Audincourt
Il frappe un policier de
la BAC lors d’un contrôle

EnAire urbaine

Collection Grande Guerre Volume 4
 L’année incertaine

1917 : L’année incertaine 

« J’attends les chars et les Américains ». La formule de 

Philippe Pétain dit, en quelques mots, tous les espoirs 

que soulève en France, l’entrée en guerre des États-

Unis aux côtés des puissances de l’Entente. Marquée 

par la défection de la Russie en proie à une révolution 

bolchevique mais surtout par les échecs répétés des 

offensives alliées - notamment celle de Nivelle au 

Chemin des Dames et celle de Passchendaele lancée 

par Douglas Haig -, ainsi que par de profondes crises 

morales et politiques, 1917 succède à trois années 

tragiques qui, de la plus terrible des manières, ont 

initié les sociétés européennes aux réalités de la 

guerre moderne…

« 1917  : L’année incertaine » est, après « 1914  : la 

guerre est déclarée », « 1915 : la guerre d’usure » et 

« 1916 : le grand massacre », le quatrième volume 

de la collection Grande Guerre proposée par L’Est 

Républicain en partenariat avec l’Education nationale 

et « 14-18 : le Magazine de la Grande Guerre » des 

éditions Soteca.

Cette collection couvrira l’ensemble du con� it.
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darmes l’ont averti de la
présence de son Audi sur la
place centrale de Vyans­le­
Val. Que faisait­elle là, avec
le moteur en partie désossé
et hors d’usage ?

Didier, qui a finalement ré­
cupéré son véhicule le
25 novembre 2012, a porté
plainte pour abus de con­
fiance. Le parquet a reçu sa
plainte et a renvoyé Gabriel
devant le tribunal correc­
tionnel, mais à reculons,
comme l’a expliqué, jeudi, sa
représentante Tiffany Ga­
main, ne voyant pas l’élé­
ment intentionnel caractéri­
sant l’abus de confiance.

D’ailleurs, Gabriel s’est
adroitement engouffré dans
la brèche pour convaincre le
tribunal qu’il avait toujours
eu l’intention, au contraire,
de réparer cette voiture.
Mais, a­t­ilexpliqué, il avait
été victime à la fois de la
commande d’une pièce ina­
déquate sur un site internet
et de la mauvaise situation
de son entreprise, qui l’avait
contraint à s’occuper de son
activité de revente de voitu­
res plutôt que de réparation.
Des arguments que la partie
civile représentée par Me

Anne Perez a réfutés, con­
vaincue au contraire que le
garagiste avait profité de la
situation et surtout des
1.700 € d’acomptes versés
par son client.

Le tribunal a prononcé la
relaxe. Ce qui ne signifie pas
pour Gabriel qu’il est ab­
sout : ce dossier, qui n’avait
aucune chance d’aboutir au
plan pénal, trouvera certai­
nement son heureuse con­
clusion, pour la victime du
moins, devant une juridic­
tion civile…

JoséGONZALVEZ

drait être bête pour faire
ça », a même commenté
Thomas, essuyant cette re­
partie cinglante du prési­
dent Alain Troilo : « Vous sa­
vez, il n’y a pas beaucoup de
Prix Nobel qui défilent à la
barre… ».

Quant à Benjamin, il s’est
étonné, insolent, face au
président qui venait de rap­
porter le témoignage d’un
stadier : « Il est où le sta­
dier ? Pourquoi il n’est pas
là ? ». La procureure Tiffany
Gamain a requis 500 €
d’amende à l’encontre de
Thomas et 250 € à l’encontre
de Benjamin ainsi que
­beaucoup plus grave pour
eux­ leur interdiction de pa­
raître à Bonal pendant un
an. Le tribunal a estimé les
preuves insuffisantes et les
a relaxés.

UneAudiA4 enpièces

Gabriel, un Bethoncour­
tois de 27 ans, met volontiers
les mains dans le cambouis
pour réparer et revendre des
voitures d’occasion. Il avait
monté une petite société qui
a fait faillite et se retrouve au
chômage. Entre­temps, il
avait accepté de réparer
l’Audi A4 break que lui avait
confiée un particulier, Di­
dier, le 21 novembre 2011.

Il était question, au départ,
de changer un arbre à ca­
mes. Mais les jours et les
mois passant, Didier n’arri­
vait pas à récupérer sa voitu­
re. L’été se profilait et l’Audi
restait indisponible. Gabriel
a dû louer un véhicule pour
que Didier puisse partir en
vacances.

Puis, le garagiste s’étant
évanoui dans la nature, Di­
dier n’arrivait plus à le join­
dre lorsqu’un jour les gen­

LES QUATRE RELAXES
prononcées par le tribunal
correctionnel de Montbé­
liard n’étaient pas acquises
d’entrée de jeu. Ainsi, pour
ce cadre supérieur de Lidl,
poursuivi pour un accident
du travail. Une pièce versée
in extremis au dossier par
ses avocats a prouvé que sa
responsabilité n’était mani­
festement pas engagée (no­
tre édition de vendredi).

« Vous savez, il n’y a pas
beaucoupde prixNobel
qui défilent à la barre »

De même pour deux jeu­
nes supporters des Jaune et
Bleu du FCSM, Benjamin et
Thomas, poursuivis pour
avoir allumé un engin incen­
diaire dans l’enceinte du
stade Bonal à l’occasion du
match Sochaux­Bordeaux,
le 21 avril dernier. L’exploi­
tation, par la police, des ima­
ges de vidéosurveillance les
a amenés à la barre du tribu­
nal.

« Sur une image, on voit
Thomas, qui fume une ciga­
rette, se baisser au pied de la
rambarde de sécurité et se
relever après vingt secon­
des, alors que des flammes
jaillissent devant lui », a
rappelé le président du tri­
bunal. Le parquet a été con­
vaincu par les conclusions
des fonctionnaires du com­
missariat de Montbéliard,
qui expliquent comment
Thomas s’est baissé pour al­
lumer, avec son mégot, de la
poudre que son copain Ben­
jamin avait éparpillée sur le
sol.

Mais les deux prévenus,
connus pour appartenir aux
supporteurs ultras du club
sochalien se sont défendus
comme deux lions : « Fau­

Université

Lesneuronesengravitation

Lesétudiantsde
l’UTBMontfêtéce
week­end,àlaFilature,
àAudincourt,
leXXeanniversaire
deleurconvention
duTrollpenché.

T ransportation en
mode on ne peut
plus réel pour la
convent ion an­
nuel le du Trol l

penché qui était organisée,

ce week­end, par l’associa­
t i o n d e s é t u d i a n t s d e
l’UTBM. Délaissant le cam­
pus universitaire des Por­
tes­du­Jura, c’est en effet
dans le cadre spacieux et vo­
lumineux de La Filature, à
Audincourt, que les quelque
350 participants ont eu le
loisir de se retrouver pour,
d’une part, donner libre
cours à leur passion du jeu
de rôle et, d’autre part, fêter
dignement le 20e anniversai­
re de cet événement. « On
voulait marquer le coup
pour les vingt ans de cette

convention et sortir du cadre
exigu du restaurant univer­
sitaire de l’UTBM », expli­
que Romain Thibaud, élève
ingénieur en informatique
(3e année), grand chef d’or­
chestre de cette manifesta­
tion ludique.

Hier à midi, les « survi­
vants » de ce marathon dé­
buté la veille à 10 h et clôturé
hier soir, à 18 h, avaient la
tête plutôt dans le cirage que
dans les étoiles. Car le thème
du voyage galactique, retenu
cette année, leur avait mis
les neurones sens dessus­
dessous à force de gravita­
tions interstellaires et de ba­
t a i l l e s r a n g é e s e n t r e
vaisseaux spatiaux exposés
à mille et un périls…
Pour la circonstance, un si­
mulateur de vol spatial avait
été spécialement créé. Les
joueurs composant l’équi­
page se répartissant les rô­

les entre le commandant de
bord, l’officier des commu­
nications, l’ingénieur méca­
nicien, le pilote du vaisseau,
etc. Par équipes de six
joueurs, ils se sont relayés
non­stop tout au long de la
nuit de samedi à dimanche,
créant ainsi un événement
dans l’événement, un fil
rouge diraient les initiés.

Autre temps fort de cette
convention, le jeu imaginé
par le Montbéliardais Kon­
rad le Juste (lire encadré) et
le jeu Insectopia proposé
par un auteur bisontin. Les
joueurs, qui incarnaient des
insectes étaient un peu dé­
routés par la procédure qui
ne prévoyait pas, comme
c’est généralement le cas, de
tirer les dés pour découvrir
des indices mais de plonger
la main dans un sachet rem­
pli de pastilles qui leur per­

mettaient de gagner des
réussites. « L’art de ce jeu
consiste à gérer des réussi­
tes. Ce qui lui confère un
aspect stratégique passion­
nant, laissant somme toute
peu de place au hasard », se
réjouissait un étudiant.

Gestion d’équipe

Équipe, réussite, gestion…
autant de concepts qui, al­
liés au plaisir du jeu font
l’attrait de cette convention
pour les organisateurs qui
doivent gérer une équipe
d’une vingtaine de bénévo­
les et un budget de 4.500 €.
« C’est une bonne prépara­
tion à un futur rôle de chef
de projet », confesse Ro­
main, conscient que son
avenir professionnel se
jouera en entreprise, mais
pas virtuelle celle­là…

JoséGONZALVEZ

K Chaque joueur remplit sa mission depuis son pupitre dans le vaisseau spatial virtuel exposé à mille
périls. L’équipage tente l’impossible pour regagner sa base sain et sauf. Photos Francis REINOSO

K Le jeu de rôle oblige les participants à imaginer des stratégies
individuelles utiles au collectif.

« Konrad le Juste » fait le buzz

E Temps fort de cette convention, le jeu imaginé par le
Montbéliardais Konrad le Juste, qui a réussi à bluffer une
assistance toujours en quête de nouveauté. Il faisait partie
des trois auteurs de jeux de rôle invités pour le week­end et a
proposé une partie impliquant non seulement deux équipes
dirigées par un maître chacune et amenées, à leur insu, à
interagir ensemble « en construisant la même histoire sans le
savoir », détaille l’organisateur Romain Thibaud, mais égale­
ment à interagir avec toute la salle. « C’est nouveau, original,
ça surprend », avouait la communauté du jeu de rôle, peu
habituée à voir des joueurs quitter leur table, véritable alcôve
de calme, pour aller quêter des indices auprès des autres
participants dans la salle. La partie, qui a duré plus de sept
heures, les a laissés KO…

Justice Parfois à la surprise des prévenus, ce fut l’audience
des… relaxes àMontbéliard

«Faudrait êtrebête
pour faire ça…»

Faitsdivers

Spectacle Jusqu’au 2mars sur le parking
de l’hypermarché Cora d’Andelnans

Laperleducirque,
le tigreblanc
DEPUIS SEPT GÉNÉRA­
TIONS, les Cagniac sont
dans le cirque. « Ma maman
était trapéziste, mon papa
speaker, mon mari est
Pchico, le clown, mon fils (10
ans), Andrew, est clown avec
son père, et moi, je suis au
cerceau aérien », explique
Audrey Cagniac, directrice
du cirque Achille Zavatta
(une vingtaine d’artistes),
installé sur le parking face à
l’hypermarché Cora d’An­
delnans. « On y vient tous les
ans », continue Audrey. « On
y est toujours très bien ac­
cueillis par Cora et les maga­
sins alentours. De plus, ici,
les gens adorent le cirque et
ils nous le font savoir ».

Bisou sur lemuseau
Un rendez­vous à ne man­

quer puisque les Cagniac
sont les seuls en Europe à
proposer deux numéros de
fauves. Tout d’abord, celui
des tigres blancs du Bengale
(seuls trois cirques en Fran­
ce en montrent) en début de
spectacle (la cage est instal­
lée avant l’entrée du public),
puis celui des lions (la cage
est installée pendant l’en­
tracte). « Le but est de ne
laisser place à aucun temps
mort », précise Audrey, « on
garde le rythme ».

Le rythme est donc donné
par l’arrivée des tigres
blancs sous le fouet de Yan­
nick Cagniac. De belles bê­
tes pesant entre 250 à 300 kg,
qui engloutissent 6 kg de
viande rouge (et du poulet)
par jour, mais qui se distin­
gue par leur douceur. « Ce
sont plutôt des gros chats, ils
sont calmes. Yannick leur
fait un bisou sur le museau
p e n d a n t l e s p e c t a c l e,
d’ailleurs. Même s’il est pré­
férable de ne pas leur tour­
ner le dos, ce sont malgré
tout des prédateurs ». Et
même si les Cagniac les ont
nourris au biberon dès leur
plus jeune âge…

Les lions, c’est une autre
histoire. « Les lions sont tout
en férocité, ce sont des
gueulards », dit­elle. C’est le
frère, Jessy Cagniac, qui ex­

celle avec les cinq fauves.
Une affaire de famille, déci­
dément.

Outre les fauves, le public
a p p r é c i e r a l e n u m é r o
équestre de Zorro, le cheval
noir, avec Sabrina à la corde
lisse. Celui de Tassy, fille
d’Audrey qui, à 11 ans, mon­
tre des talents incroyables
de contorsionniste et ses
deux poneys shetland.

Mais aussi, la caravane
exotique digne des « Mille et
une nuits ». « C’est un défilé
en musique et en couleurs
de tous nos animaux du bout
du monde », explique enco­
re Audrey Cagniac. Des dro­
madaires du Maroc, des zè­
bres, des chameaux, des
lamas, etc. Un moment en­
chanteur qui reste dans les
mémoires.

Le cirque Achille Zavatta,
c’est une trentaine d’ani­
maux, une belle cavalerie de
six chevaux pur­sang arabes
et un énorme travail de mise
en scène pour toute la fa­
mille. Rien que du bonheur.

ElisabethBECKER
W Cirque Achille Zavatta,
parking Cora de Belfort­
Andelnans jusqu’au 2 mars.
Spectacle tous les jours à 16 h.
sauf le samedi à 15 h et à 18 h.
(lundi relâche).
Entrée : 10 euros pour les adultes
et les enfants dans les gradins.

K Trois cirques seulement en
France présentent des tigres
blancs du Bengale. Photo L.M.

Audincourt : il frappeun
policier lorsd’uncontrôle

EN PASSANT sur la place
des Forges, à Audincourt,
samedi, vers 21 h, une pa­
trouille de la brigade anticri­
minalité (Bac) du commissa­
r i a t d e M o n t b é l i a r d a
immédiatement repéré un
homme qui arborait une ma­
traque télescopique de fa­
çon ostensible. Les fonction­
naires ont donc décidé de le
contrôler.

Après avoir saisi son arme,
ils ont entrepris une palpa­
tion d’usage, au cours de la­
quelle ils ont découvert une
bombe lacrymogène et un
petit sachet contenant quel­
ques grammes de cannabis,
« 4 ou 5 g », d’après un offi­
cier de police. C’est au cours
de cette opération somme
toute fructueuse, que l’hom­
me a porté par surprise un
violent coup de poing à la
tête d’un fonctionnaire, le
touchant au cou, sans le
blesser, fort heureusement.

Il a été immédiatement in­
terpellé manu militari et ra­
mené au commissariat où il
a passé la nuit en garde à
vue, en cellule de dégrise­
ment à vrai dire, car il était
manifestement en état

d’ébriété.
« C’est un individu déjà

connu de nos services pour
des affaires de violence et il
tombe sous le coup de la ré­
cidive avec ces nouveaux
faits », précisait, hier soir, un
capitaine, indiquant que le
mis en cause, âgé de 23 ans
et domicilié à Mathay venait
d’être remis en liberté sur
instruction du parquet.

Rendez­vous
au tribunal le 14 avril

Le délinquant a tenté d’ex­
pliquer aux policiers qu’en
fait, aucun des objets retrou­
vés sur lui ne lui apparte­
nait, mais qu’ils lui avaient
été « remis par un jeune qui
avait pris peur en aperce­
vant la voiture de police ».
Explication un brin fumeu­
se, que les agents ont consi­
gnée dans leur procès­ver­
bal. Ils ont pris note, en
outre, qu’il nie avoir frappé
le policier. Il aura l’occasion
de s’expliquer devant les
magistrats du tribunal cor­
rectionnel de Montbéliard le
14 avril prochain.

J.G.

A36 :àcontresenssur
unéchangeurdeFontaine

L’ÉMOTION est perceptible
dans la voix de cette auto­
mobiliste alsacienne. Elle a
entendu sur Autoroute FM
une mise en garde concer­
nant une voiture à contre­
sens sur l’A 36.

L’animatrice de la station
précisait que patrouilleurs
et gendarmerie se rendaient
sur place pour intercepter le
chauffard. Les pompiers du
Territoire ont également
reçu l’alerte émanant du
Haut­Rhin.Quant au centre
interdépartemental de cir­
culation routière, il localisait
le conducteur en infraction
au­delà du PK 30,100, à la
hauteur de la commune de
Bessoncourt, dans le Terri­
toire de Belfort. Il a envoyé
deux messages : le premier,
à 12 h 18, signalait le problè­
me et le second, à 12 h 30,
indiquait que tout était ren­

tré dans l’ordre.
Après vérification, il appa­

raît que cet incident n’avait
rien à voir avec celui surve­
nu le 5 janvier, vers 12 h 45.
Ce jour­là, un Doubien de
Grosbois âgé de 84 ans avait
circulé sur près de 5 km en­
tre le péage de Fontaine et
Bessoncourt.

Hier, vers 12 h 15, un auto­
mobiliste a juste emprunté
une bretelle de l’autoroute, à
Fontaine, à centresens.

Selon le groupement de
gendarmerie, il n’a roulé que
sur quelques dizaines de
mètres après s’être trompé
de chemin à un rond­point.
Il se serait alors aperçu de
s o n e r r e u r e t a u r a i t
manœuvré pour quitter la
bretelle. Les gendarmes lui
ont prêté assistance et l’inci­
dent a été réglé au bout de
quelques minutes.

Chapitre :unesemaine
décisivepourleslicenciés

D’APRÈS LE PARTI DE
GAUCHE, les librairies Cha­
pitre placées en liquidation
judiciaire « connaîtront une
journée historique ce lundi
24 février ». Il rappelle en
effet, dans un communiqué,
que le comité d’entreprise se
réunira pour examiner le
plan social qui concerne 334
salariés. Il s’agit des em­
ployés de 23 des 54 librairies
du groupe Actissia qui n’ont
pas été reprises.

« Aujourd’hui, la mobilisa­
tion des salariés continue.
Depuis deux semaines, huit
librairies sont entrées en ré­
sistance et sont occupées
par leurs salariés à Lyon,
Montbéliard, Colmar, Bel­
fort, Évreux, Boulogne, Tour
et Nantes », détaille le Parti
de Gauche, qui soutient leur
action engagée « pour pren­
dre sur les stocks la prime de
licenciement qui leur re­

vient de droit si les compen­
sations financières prévues
par la direction se révèlent
indécentes ». « Actissia doit
passer à la caisse et indem­
niser en conséquence ses
salariés. Le plan social qui
sera entériné ce lundi ne
peut pas être un plan social
au rabais ».

Le Parti de Gauche déplore
ce « nouveau drame social
dans le monde du livre », et
réclame l’engagement d’un
« plan de sauvegarde de
l’emploi dans ce secteur ».
Localement, les salariés de
Montbéliard se préparent à
une semaine décisive : le
tout dernier comité d’entre­
prise sera en effet réuni ven­
dredi pour dissoudre cette
instance. Une date butoir
au­delà de laquelle l’espoir
de négocier ne sera plus
permis.

J.G.

Social

Surprise par un ralentissement
Belfort.­ C’est vraisemblablement une faute d’inattention qui
est à l’origine d’une collision, samedi, vers 18 h 20, au niveau
du 89, avenue Jean­Jaurès. Une Héricourtoise de 24 ans, qui
circulait dans le faubourg des Vosges dans le sens Valdoie­
centre de Belfort, a été surprise par un ralentissement et a
heurté le véhicule qui la précédait. Elle a été légèrement
blessée.

Une voiture évite un cerf et vire au fossé
Essert.­ Un automobiliste qui venait d’Essert et roulait en
direction de Bavilliers (Territoire de Belfort) sur le CD 47,
samedi, vers 20 h 50, a fini au fossé après avoir évité un cerf.
Le Montbéliardais de 22 ans s’est fait mal au genou en tentant
de tirer la voiture du fossé.

Voiture sur le toit sur l’A 36
Alsace.­ Une voiture a fini sur le toit à la hauteur de la
commune de Diefmatten (Haut­Rhin) samedi vers 18 h 10
alors qu’elle circulait dans le sens Montbéliard­Mulhouse sur
l’A 36. L’automobiliste aurait été gêné par la manœuvre d’un
autre automobiliste et aurait donné un coup de volant.
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Orchamps­Vennes

Unmerle à tête blanche
Unmerle noir à tête blanche attire actuellement les
regards des habitants du lotissement des Rocailles.
L’oiseau est tout simplement atteint de leucisme qui
lui donne une pigmentation différenciée et partielle
de son plumage.

Audincourt

Troll penchéengravitation
Lesétudiantsde l’UTBMont fêté ceweek­end, à la
Filature, àAudincourt, leXXeanniversairede leur
conventionduTroll penché.Quelque350participants
onteu le loisir de se retrouverpourdonner libre cours
à leurpassiondu jeude rôle sur le thèmeduvoyage
galactique.

Seloncourt

Sidoux
Avec sonpoil frisottéhirsute, le Selkirk rexest le
spécimenbabacoolde l’expo féline internationale,
qui adrainéunmonde fouhier àSeloncourt.
Suffit de les croiser, pour craquer.De les regarderpour
avoir l’irrépressibleenviedeplonger lamaindans
leur fourrurepeluche.

Frasne

Un bel instant de partage
Cette petite fille, venue à l’Unité de vie avec sa
classe dematernelle pour faire des crêpes, fait
à coup sûr le bonheur de Lucienne et des autres
pensionnaires. Et c’est moins la joie de les manger
que celle de les faire qui réunit les générations.

Malaise chez les agents
de collège ?
Rebondissantsurun
incidentrécentdansun
établissementde
Besançon,laCGTa
envoyéunelettre
d’alerteauconseil
général.

D ans un courrier
envoyé au con­
seil général, la
CGT s’inquiète
de la dégrada­

tion des conditions de travail
ressentie par les agents de
collège. Dernier incident en
date : une remontrance con­
cernant des fruits consom­
més par des agents alors
qu’ils étaient destinés à la
restauration des élèves dans
un collège de centre­ville.
« On marche sur la tête »,
déplore Annie Bouvier, se­
crétaire générale CGT au
conseil général. « Quand on
voit les salaires de mes col­
lègues, à temps partiel, la
paupérisation de ces sala­
riés. Quand on voit tout ce
qui est jeté à la poubelle.
C’est scandaleux. »

Pascal Brenière, directeur
général adjoint au Départe­
ment en charge des ressour­
ces humaines, entend ce

type d’arguments. « Mais il
faut bien savoir que les com­
mandes de denrées alimen­
taires sont ajustées au nom­
bre d’élèves. La gestionnaire
a rappelé les règles : on ne
mange pas les denrées pré­

vues pour la cantine. Un
agent s’est emporté vive­
ment. Il l’a reconnu. Il n’y
aura pas de sanction. »

Annie Bouvier ne partage
pas l’avis : « Lorsque l’agent
est allé à l’entretien avec le

chef d’établissement, un
courrier l’attendait qui avait
été rédigé à son intention et
par lequel il reconnaissait sa
faute… Tout démuni, il a
bien sûr signé cette note. »

La syndicaliste ne veut pas

se focaliser sur cet incident.
Elle voudrait rebondir pour
aborder les pratiques de ma­
nagement qui engendrent
de réels malaises.

Pratiques
demanagement

Un avis que réfute Pascal
Brenière. « Un plan d’action
a été mis en place avec le
comité d’hygiène, de sécuri­
té et des conditions de tra­
vail. Un prestataire externe
a été mandaté qui a audité 50
agents sur un panel de sept
collèges. Il en est ressorti
des actions dont une forma­
tion destinée à l’ensemble
des gestionnaires des collè­
ges, en partenariat avec le
rectorat, Par ailleurs, nous
travaillons sur la pénibilité,
dans les services de restau­
ration plus précisément. »

« Concernant le collège où
a eu lieu l’incident des fruits,
il me semble que le syndicat
CGT n’est pas content
qu’elle que soit l’équipe ma­
nagériale. » Annie Bouvier
appréciera qui parle d’atti­
tude inadéquate, irrespec­
tueuse. « Avec, à la clé, des
décisions arbitraires à l’en­
contre d’agents qui n’ont
même pas un salaire suffi­
sant pour se nourrir. »

EricDAVIATTE

K « Les commandes de denrées alimentaires sont ajustées au nombre d’élèves..» Photo d’archives

Nature

Lemystèredupommierdes Fins
À LA LISIÈRE de la forêt du
Geay pousse, sous un cou­
vert de sapins, un arbre sur
lequel Gaby Dornier, citoyen
des Fins cueille… des pom­
mes. Cet amoureux de la na­
ture ne s’attendait pas à
tomber sur un spécimen
aperçu en fleur en passant
sur la route des frontaliers.
Pour lui au début, un pom­
mier le plus ordinaire qui
soit, porteur d’un fruit mi
reine des reinettes mi gol­
den.

La première année de sa
découverte il en récolte
20 kilos. Puis elle diminue à
5 ou 6. La routine chaque
automne. En octobre der­
nier, panier sous le bras il
croise sur le parking de So­
bey un citoyen suisse en
scooter. « Où vous allez avec
votre panier ? ». « Cueillir
des pommes, j’ignore de
quelle variété il s’agit ! « Çà
tombe bien, je suis pomolo­
gue, je peux regarder ? »,
propose l’Helvète.

Le pommier est tout de
même particulier. Le tronc,
d’un diamètre de 10 cm à
peine, rampe par terre sur 4
mètres, s’enracine une se­
conde fois à un coude, repart
et s’élève à l’oblique sur un
mètre de long, pour former

la partie branchue où Gaby
avait aperçu les fleurs blan­
ches au printemps. Mais une
catastrophe est arrivée. Un
sapin déraciné par le vent
s’est abattu sur son protégé
et il craint que les bûcherons
tronçonnent le pommier
unique auquel il tient com­
me à la prunelle de ses yeux
bleus. « Si je ne fais rien, il va
périr. C’est une affaire de vie
ou de mort », s’alarme­t­il. Il
prend soin d’alerter l’agent
de l’ONF qui prend l’affaire
au sérieux. « Notre mission
est aussi de veiller à préser­
ver des espèces végétales
rares. Et c’en est peut­être
une. Nous allons nous en
préoccuper. »

À jus, à croquer
ou à conserver

Notre pomologue amateur
finois a déjà pris soin, il y a 3
ans, d’en prélever deux gref­
fons pour son verger. Le pré­
sident de l’association de
pomologie suisse Boris Ba­
chofen prévient qu’il faut un
certain délai avant d’identi­
fier la variété « à partir d’ob­
servations sur la longueur
de la queue, sa forme, celle
de la feuille. Est­ce une
pomme à jus, à croquer, à
conserver ? » Une détermi­

nation qui n’a pas encore été
faite.

Grâce à Gaby Dornier, le
processus de sauvegarde et
d’identification est lancé. Si
son pommier est réellement
unique, il pense déjà à don­
ner un nom à sa belle. « À
Morteau, il y a la saucisse,
aux Fins on pourrait avoir
une spécialité, la « finette »,
une de plus aux 600 variétés

de part le monde. »
Préoccupé par son avenir,

il s’interroge toujours sur
son origine. « Un trognon
jeté par un automobiliste
dans une terre propice ?
« En tout cas, les photos qu’il
a prises apportent la preuve
qu’’il n’a pas affaire à un vul­
gaire bûchin que les ména­
gères du Haut­Doubs ajou­

tent aux coings pour donner
du goût à la fameuse gelée.
Le village des Fins tirera­t­il
bientôt sa notoriété de sa
« finette » ou de sa « Gaby »,
au choix ? Pour l’heure, il
reste malheureux au pied de
son arbre enfoui sous les
aiguilles d’un vulgaire rési­
neux.
De notre correspondant local

Jean­ClaudeVIEILLE

K Gaby Dornier au pied de son pommier.

Questions à
Jean­Louis Pharizat
l’un des organisateurs de la Folk journée

«Musiciens, rejoignez
le Grand ensemble ! »

Samedi 5 avril prochain
aura lieu la neuvième
édition de la Folk
journée de la MJC de
Palente au grand
Kursaal de Besançon. Et
vous lancez un appel.
Effectivement, nous invitons
tous les musiciens à venir
pour une répétition l’après­
midi et pour se produire
ensemble le soir­même dans
un grand ensemble
éphémère. Tous les
musiciens peuvent
participer, même ceux qui ne
sont pas véritablement
habitués au répertoire folk. Il
suffit de s’inscrire, les
partitions sont envoyées en
amont pour que chacun
puisse tout d’abord répéter
de son côté.
À noter cette année, une
nouveauté que nous allons
pérenniser. Dorénavant,
nous allons inviter chaque
année un chef d’orchestre
différent pour diriger ce
Grand ensemble. Le 5 avril
prochain, Paolo Imola, chef
d’orchestre italien, sera
présent. Espérons qu’il y
aura autant de musiciens que
l’an dernier. Ils étaient

environ 90. Pour l’heure,
nous avons une trentaine
d’inscriptions.
La Folk journée, c’est
aussi un stage de danse.
Pendant que les musiciens
répéteront, les danseurs
pourront aussi bénéficier
d’un stage et être ainsi prêts
pour le grand bal du soir. Il
sera animé par Danyèle
Besserer.
Car la nuit promet d’être
longue.
Comme tous les ans, la soirée
s’articulera entre un repas et
un grand bal folk. Après le
concert du Grand ensemble,
deux formations se
produiront : « Au gré des
vents », venu d’Alsace, et
Folkadanse, le groupe folk de
la MJC Palente.

Proposrecueillis
parEricDAVIATTE

W La Folk Journée de la MJC
Palente, le 5 avril dès 14 h au
Grand Kursaal. Tarifs stage de
danse, 25 € ; bal, 8 et 6 € ;
repas, 10 €. Renseignements et
réservations auprès de Jean­
Louis Pharizat, Tél.
06 32 68 12 37 ou par mail à
pharizat­jean.louis@orange.fr ;
toutes les infos sur www.mjc­
palente.fr

K Jean­Louis Pharizat. Photo DR
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Bibliobus
Les bibliobus
départementaux
desserviront les
bibliothèques des communes
suivantes : lundi 24 février :
La Vèze, Mamirolle, Nancray,
Amancey ; mardi 25 février :
Rosières­sur­Barbèche,
Provenchère, Froidevaux,
Les Terres­de­Chaux ;
mercredi 26 février :
Abbevillers, Dasle ; jeudi
27 février : Grandfontaine,
Dannemarie­sur­Crète.

Conférences
La Société d’Émulation
du Doubs organise une
conférence sur le thème :
« Le livre de raison retrouvé
de la famille Wengen de Bâle
(1557­1743) témoignage
enluminé des imprimeurs de
l’humanisme rhénan ». Elle
sera donnée par M. François­
Louis à’Weng, samedi

1er mars, à 16 h, salle
Préclin, 20 rue Chifflet à
Besançon.
La prochaine
conférence, ouverte au
public, de l’Université
Ouverte se déroulera
mercredi 5 mars, Elle a pour
thème « Le système
d’information en philosophie
des sciences. Contribution à
une épistémologie du
concept d’information : le
concept d’information
à la lumière d’une théorie du
support technique ». Elle
sera donnée par Bruno
Bachimont (Laboratoire
Heudiasyc, Université de
technologie de Compiègne) :
épistémologie de
l’information.
UFR Sciences du langage, de
l’homme et de la société,
Grand Salon (E14), 18 rue
Chifflet à Besançon.
Téléphoner au
03.81.66.51.05.


